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   Disponible :
 

  Forbidden Soldier


  		1942. Paris agonise sous l'occupation ennemie.


Star avant la guerre, Eugénie voue une haine farouche à l'envahisseur et refuse de capituler.


Elle pense pouvoir survivre à tout, jusqu'à ce qu'un regard gris la percute. Un regard qu'elle connaît, un regard qu'elle a aimé, jadis. Ludwig, celui à qui elle a offert un jour son premier baiser, juste avant qu'il disparaisse sans laisser aucune explication, réapparaît dans sa vie, arborant fièrement l'uniforme de l'oppresseur. Un héros de guerre qu'elle ne peut que détester.


Mais derrière les insignes et les évidences, les secrets ne demandent qu'à être révélés et la passion, qui ne s'est jamais vraiment éteinte, à rejaillir encore plus fort.
 

Cependant, comment s'aimer quand le monde entier décide de nous en empêcher ?


Entre le chaos, les ressentiments, l'ignominie et les révélations, reste-t-il une place pour deux êtres qui ne demandent simplement que leur liberté ? 
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   Disponible :
 

  Insolent, riche et puissant


  Lucie Lerner arrive à Malte pour participer à un concours d’architecture présidé par le célèbre Christopher Lord. Des rêves plein la tête, la jeune femme ne s’imagine pas entrer dans un monde de requins.


Et ce qu’elle imagine encore moins, c’est que l’homme rencontré dès son arrivée, et pour qui elle a eu un véritable coup de foudre, n’est autre que Christopher Lord lui-même. Lucie est dans de beaux draps !


D’une part, avoir une relation avec le président d’un concours auquel on participe est formellement interdit, et d’autre part, tout semble se déchaîner autour d’elle : entre coups bas, pièges et secrets farouchement gardés, un parfum de scandale entoure le sulfureux Christopher, et Lucie se retrouve bien malgré elle mêlée à cet univers aussi inconnu que fascinant…
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   Disponible :
 

  Love from My Enemy


  Pam vit sa meilleure vie à Las Vegas, loin de son passé et des ados qu’ils l’ont harcelée au lycée. Mais quand elle se retrouve dans une chambre d’hôtel à jouer les danseuses privées devant son ancien bourreau, tout son monde s’écroule. Elle était parvenue à se reconstruire, à combattre ses démons, mais elle retombe en enfer au premier regard.


Scott, lui, ne l’a pas reconnue. C’est l’occasion pour Pam de lui faire vivre un cauchemar : elle va le séduire, pour une nuit et une seule, et lui donner le coup de grâce. Mais le désir s’en mêle, à son corps défendant…


Ce qui se passe à Vegas reste-t-il à Vegas ? Rien n'est moins sûr...
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   Disponible :
 

  Mon pire date


  Avec son étiquette de célibataire endurcie qui lui colle à la peau, Abby multiplie les rendez-vous foireux. Le pire de tous ? Son dîner catastrophique avec Cameron, un connard fini rencontré sur une appli à la noix. Bien que très charmant au premier abord, il s'avère surtout être son parfait opposé. Alors que la jeune femme est plutôt raffinée et attachée aux bonnes manières, lui a tout du goujat de service !


Désireuse de faire croire à sa famille qu’elle a enfin trouvé l’amour, Abby doit dégoter un homme qui acceptera de venir passer Thanksgiving avec eux. En tout cas, une chose est sûre : elle ne choisira pas Cameron !


Le problème ? Après un énorme quiproquo, c’est lui qui se présente finalement à la porte de chez ses parents ! Dépassée par les événements, la jeune femme touche le fond quand elle constate que sa famille adore celui qu'elle ne supporte pas. Mais maintenant qu'elle s'est mise dans ce pétrin, il lui faut une solution pour en sortir. Quoique. Parfois, un malentendu, ce n'est peut-être pas si mal...
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   Disponible :
 

  My Brother’s Friend


  Quand Mat, le frère de Sara, lui propose de passer ses vacances d'hiver dans un superbe chalet avec ses potes, la jeune femme devrait sauter de joie. Et pourtant, c'est à reculons qu'elle accepte : car Jayson, le magnifique et agaçant meilleur ami de Mat, sera de la partie.


Le plus compliqué ? Que personne ne découvre qu'elle a couché avec lui quelque temps auparavant et qu'ils se détestent depuis !


Le plus pénible ? Cohabiter avec le mec qui lui a brisé le cœur.


Le plus inattendu ? Ressentir une attirance irrépressible pour celui qu'elle devrait haïr.


Aidée par ses copines, qui la soutiennent à distance, Sara devra affronter ses peurs pour oser se confronter à son insupportable ex et résister au désir qu'elle éprouve encore pour lui...
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1. «  Sympathy for the Devil  »

		Charisma

		– Il est à tomber ! C’est officiel, je suis amoureuse ! Charisma Flower, je ne te remercierai jamais assez de m’avoir emmenée voir ce film !

		Letizia saute sur place tout en essayant de m’embrasser. Cette grande brune est toujours aussi extravagante, digne héritière de ses origines espagnoles, j’imagine. Et avoir maté Henry Cavill sur un grand écran pendant plus de deux heures n’a pas calmé ses ardeurs.

		– On a vu ! J’ai pensé, à un moment, devoir aller chercher des serpillières pour ne pas bousiller vos sièges !

		Taylor ne manque jamais une occasion de nous vanner, à croire que c’est devenu son activité préférée.

		– Tu exagères toujours…

		– Letizia, vos ovaires frétillaient tellement que j’ai cru à un tremblement de terre en sentant les murs du cinéma vibrer…

		Letizia Casal et Taylor Houston sont mes colocataires, et le plus important, mes meilleurs amis. Nous nous sommes rencontrés lorsque je suis arrivée à Miami il y a de ça plusieurs années. Letizia était la costumière du premier ballet au sein duquel j’ai dansé. Lors de notre rencontre, elle m’a enfoncé un tas d’aiguilles dans les fesses et deux solutions se sont offertes à moi : en rire ou la tuer ! J’ai choisi la première option. C’était mon baptême du feu en tant que danseuse principale et j’étais morte de trouille ! J’avais tellement peur de me vautrer comme une merde au milieu de la scène que rencontrer quelqu’un dans le même état de stress que moi m’a rassurée. Letizia est créatrice de mode depuis quelques années, mais c’était la première fois qu’on lui confiait un tel travail. Elle devait s’occuper d’une cinquantaine de costumes, ce qui représentait un immense challenge pour elle. Comme je venais d’arriver de Boston, où j’avais vécu jusqu’alors, j’ai été ravie d’apprendre qu’elle cherchait une colocataire pour donner un peu de vie à la maison dont elle venait d’hériter. Elle est originaire d’Espagne, mais sa famille a toujours vécu à Miami. Je ne remercierai jamais assez sa vieille tante décédée, qui avait eu la bonne idée de ne pas avoir d’enfants… D’autant plus que la maison ne se situe pas dans n’importe quel quartier : non, il s’agit de Coconut Grove !

		Je vis donc dans une vaste demeure sur deux niveaux avec palmiers et tout ce qui va avec ! Autant dire que je n’aurais jamais eu les moyens d’habiter dans ce quartier si je n’avais pas croisé Letizia. Au début, la maison ne payait pas de mine : elle était beige et, comme son ancienne propriétaire, sobre et sans originalité. Bien sûr, c’était avant que nous n’emménagions. Depuis, elle a été relookée ! Maintenant, elle affiche une belle couleur rouge, la seule qui pouvait trancher avec le quartier. Nous avons installé des guirlandes lumineuses dans le jardin, où sont disséminés des sièges et une balançoire pour nos soirées détente. Taylor a tenu à y ajouter des hamacs pour un esprit « vacances ». Voilà à quoi ressemble notre havre de paix : chic et cosy.

		Concernant notre bel étalon, notre rencontre s’est faite dans un autre contexte. Nous avions publié une petite annonce dans un journal local afin de trouver une colocataire pour la troisième chambre. La seule personne qui s’est présentée a été Taylor, jeune musicien de vingt-cinq ans. Il nous a paru être le mec idéal à peine a-t-il mis un pied dans la maison. Enfin, plutôt une roue… En effet, il est en fauteuil roulant depuis l’accident de voiture dont il a été victime alors qu’il n’était qu’un enfant. Il a tout perdu, ce jour-là, de ses parents à ses jambes… Il a aussi gardé quelques cicatrices sur le visage qui lui confèrent un look bad boy, sacrément séduisant. J’ai beau le trouver sexy, avec le temps, il est devenu notre grand frère de cœur. À nous trois, nous formons une véritable dream team. De mon côté, niveau famille, ce n’est pas génial : je suis fille unique et mes parents misaient sur une éducation mettant en avant l’autonomie de l’enfant pour en faire un être plus libre et plus fort. Donc, dès que j’ai eu l’âge requis, j’ai atterri illico presto dans un pensionnat ! Je n’en garde pas un souvenir mémorable, mais c’est grâce à ça que je me suis intéressée à la danse : je devais bien trouver une activité pour m’empêcher de me pendre pendant les longues soirées d’hiver…

		– Arrête, il est tellement beau que j’ai les rétines brûlées ! Ah, je ne vois plus rien ! s’exclame Letizia en avançant, les mains brandies devant elle.

		Elle ne semble toujours pas se remettre de sa rencontre virtuelle avec Superman.

		– Les filles, arrêtez votre cirque ! Ce film est un navet !

		Taylor nous regarde sans trop comprendre ce qui nous arrive, bien qu’il soit habitué à nos accès de démence.

		– Et ce torse… vous avez vu ce torse ?

		Letizia a clairement le béguin !

		– Je croyais que tu n’aimais pas les poils, lui dis-je.

		– Ce mec pourrait avoir des écailles sur le corps qu’il n’en serait pas moins craquant. Caliente  !

		– C’est vrai qu’il a trop la classe, le rosbif, j’en ferais bien mon quatre-heures.

		– Ah, non, Charisma ! Si en plus tu l’encourages, on ne va jamais y arriver ! Les filles, ce mec est à des années-lumière de nous, arrêtez de fantasmer. Et puis, je suis sûr que c’est un gros con arrogant.

		– On s’en fout, répliqué-je en faisant un clin d’œil à ma colocataire. Parler ne lui sera pas nécessaire pour ce qu’on prévoit de lui faire.

		– Tu as vu la taille de ses bras ? Imagine si tout est proportionnel !

		Je suis habituée aux divagations de l’Espagnole, mais je ne peux pas m’empêcher de rire lorsque je la vois enlacer le premier arbre qu’elle croise.

		– Et ses yeux ? Vous avez vu ses yeux ?

		– Oui, il en a deux…

		Taylor semble abandonner la lutte, car il sent que plus rien ne pourra la freiner.

		– Et ses cheveux… Je n’ai qu’une envie : passer les mains dans sa magnifique crinière…

		Voilà qu’elle se met à étreindre l’arbre en gémissant ! La prochaine fois que je proposerai une sortie cinéma, je réfléchirai à deux fois au choix du film. Nous n’habitons qu’à un kilomètre de là et nous rentrons à pied en profitant du peu de fraîcheur que nous accorde la nuit.

		Nous sommes en février et, à vingt-trois heures, je suis encore en débardeur. C’est vrai que cette année est particulièrement chaude mais, à Boston, à la même époque, il gèle ! J’ai réellement bien fait d’accepter la proposition du Miami Ballet, il y a trois ans. Le jour où la compagnie m’a contactée reste encore le plus beau de ma vie. On m’a proposé les premiers rôles et j’ai pu danser dans de sublimes productions comme Giselle. Mon rêve s’est effondré il y a six mois, à la suite d’une mauvaise réception lors d’un saut. Je me suis blessée au genou à tel point que je ne pourrai plus danser de façon professionnelle. Ça commence à faire long et je devrais passer à autre chose, mais j’en suis tout simplement incapable. Ma vie, c’est la danse, et sans elle, je ne sais pas comment je vais pouvoir rebondir. Je n’ai pas le droit de me plaindre, car, lorsque je pose les yeux sur Taylor, je sais que je m’en sors plutôt bien… Mais il n’y a rien à faire, la pilule ne passe pas ! J’ai beau me répéter que j’ai eu la chance de vivre mon rêve, que je peux encore me tenir sur mes deux jambes, que j’ai la santé… Blablabla, rien n’y fait, j’ai la joie de vivre d’une feuille morte !

		D’habitude, lorsque des danseurs se voient contraints d’arrêter de pratiquer leur art et de raccrocher, la compagnie leur propose un poste d’enseignant à l’école, mais ça n’a pas été le cas pour moi. Peut-être parce que j’étais la maîtresse du directeur – marié – de l’établissement… Aïe ! Je sens le blues revenir à grands pas. Mais c’est sans compter sur ma meilleure amie, qui semble toujours sous l’effet d’un homme portant des collants. Rien que cette idée me redonne le sourire. Bien joué, Letizia ! Taylor m’observe et me sourit, comme s’il pouvait lire en moi. Je dépose un baiser sur sa joue, et nous continuons notre route jusqu’à notre home sweet home.

		Chez notre voisin se déroule toujours le même spectacle : Lemmy fumant une cigarette dans son jardin, affublé de son plus beau caleçon. D’aussi loin que je m’en souvienne, je l’ai toujours vu dans cette tenue, ou cette « non-tenue », question de point de vue ! Il est recouvert de tatouages, alors j’imagine qu’il se sent habillé ainsi ! Il arbore depuis des années des sous-vêtements bariolés, ornés de super-héros, de licornes ou de tartelettes aux fraises. Il les porte selon l’humeur du moment, je suppose… Depuis que je suis venue m’installer ici, nous avons instauré un rituel : celui d’offrir à notre voisin préféré de nouveaux caleçons à chaque Noël ou anniversaire. Nous prenons toujours bien soin de choisir la perle rare, et il semble sincèrement heureux à chaque fois.

		– Salut, les gamins !

		Lemmy nous appelle toujours comme ça, bien que nous nous dirigions tous vers la trentaine. Mais tout le monde doit lui paraître jeune vu son âge. Je ne connais pas son année de naissance exacte, mais il ne doit pas être très loin des soixante-dix ans. Taylor trouve que j’exagère, mais le « hardos », comme nous aimons l’appeler, a le visage buriné et ce n’est pas dû uniquement au soleil et au sel de l’eau de mer !

		– Il fait bon, ce soir. Vous m’accompagnez pour une petite bière ?

		Ah, oui, Lemmy ne fait pas que fumer comme un pompier à moitié à poil : il picole, aussi ! Un homme selon mon cœur…

		– Si tu n’avais pas l’âge d’être mon grand-père, je t’épouserais sur-le-champ ! lui lancé-je en attrapant trois bouteilles dans la glacière qu’il garde près de lui.

		Taylor me prend les bières des mains et les ouvre en un temps record. Il a une technique imparable : il fait passer les bouteilles le long de ses roues et les décapsule en moins d’une seconde ! J’ai toujours eu beaucoup d’admiration pour ce mec. Être en fauteuil pourrait en déprimer plus d’un, mais Taylor pense que les différences sont une force. S’il avait eu le choix, il aurait aimé rester sur ses guiboles, évidemment. Mais plutôt que de se morfondre comme certains, il préfère tirer le positif de la situation. Je pourrais même aller jusqu’à dire que son fauteuil est devenu une arme de séduction ou de destruction, selon ce que la situation exige. Il peut emballer une nana à sa convenance ou rouler sur un mec qui l’emmerde. En revanche, il ne profitera jamais de son état pour quémander des privilèges, alors que, moi, c’est la première chose que je ferais dans son cas !

		– Qu’est-ce que vous racontez de beau ? Allez-y, faites-moi rêver.

		C’est vrai que, si Lemmy passe son temps en caleçon à fumer clope sur clope, c’est qu’il ne doit pas avoir grand-chose d’autre à faire. L’avantage est qu’il est toujours disponible, à n’importe quelle heure du jour ou de la nuit. Parfois, quand je rentre… enfin, quand je rentrais tard d’une harassante journée de travail acharné, j’aimais bien prendre quelques minutes pour échanger avec lui des banalités avant d’aller me coucher. Avec un tel voisin, on ne se sent jamais seul. Ça fait plusieurs années que nous vivons côte à côte, mais il n’a jamais mis les pieds à la maison. Tous nos échanges se sont déroulés ici, assis dans son jardin.

		Il est deux heures du matin et ma fine équipe et moi-même continuons à refaire le monde.

		– Et côté cœur, comment ça va, les petits ? Pas que je vous espionne, mais je ne vois personne d’autre que vous dans cette maison.

		Aurais-je oublié de préciser que le hardos est d’une curiosité maladive ?

		Heureusement qu’il y a toujours un fond de musique chez lui, ça évite les silences embarrassants… Taylor décide de prendre la parole.

		– Nous avons une règle : ne jamais baiser à la maison ! Ça pourrait vite devenir un vrai bordel si chacun ramenait ses conquêtes. Ça permet de mettre des limites, parce qu’avec deux emmerdeuses comme celles-là, autant dire que j’entendrais parler de mes plans cul à longueur de journée…

		– Si tu respectais les filles, nous n’aurions pas à intervenir ! lance Letizia.

		– Et c’est reparti… Les filles, on pourrait éviter de gonfler Lemmy avec nos petits problèmes domestiques ? Ce serait dommage de gâcher la soirée, ça se passe bien jusque-là, non ?

		L’argument tient la route, alors ni ma copine ni moi ne relevons la pique. De toute façon, Lemmy a pris le parti de couper court à la conversation en entamant le sujet avec son pote Taylor : la musique ! À peine la conversation enclenchée, ils sont inarrêtables ! Les groupes locaux, les nouvelles sorties d’album, les concerts…

		Taylor a fait de sa passion un métier : il a ouvert un studio d’enregistrement, il y a de ça trois ans, près de la maison. Son affaire semble bien marcher. Comment je le sais ? D’une, parce qu’il me l’a dit, et de deux parce que nous ne sommes plus obligées de le menacer de lui arracher les couilles pour qu’il crache son fric afin de participer aux courses !

		Le seul moment où Lemmy accepte de porter un pantalon, c’est lorsqu’il rend visite à Taylor au studio. Ce dernier commence à connaître les goûts du semi-nudiste, et, lorsque des musiciens qu’il pourrait aimer viennent enregistrer, Taylor lui glisse un petit mot dans sa boîte aux lettres.

		– Bon, les petits, j’ai l’âge de mes artères et je suis complètement bourré ! Je vais me coucher !

		Nous nous levons tous les quatre et, sans un mot, retournons chacun dans notre tanière. Je m’apprête à refermer la porte d’entrée derrière moi lorsque j’entends des pas. Je me retourne et sursaute en voyant un grand blond me faire face. Merde, il est quatre heures du matin ! Il veut quoi ? Nous cambrioler ? Abuser de nous ? Si c’est ça, vu son allure, je propose de me sacrifier… pour sauver la vie de mes colocataires, évidemment !

		– Salut, excuse-moi de te déranger, mais Taylor est là ?

		– Tu viens rendre visite aux gens au milieu de la nuit ? Tu n’as pas l’impression d’exagérer ?

		– Écoute, je viens de bosser deux jours non-stop, alors ce n’est pas le moment de m’emmerder. Je devais déposer les clés du studio dans votre boîte aux lettres, mais, s’il est debout, autant les lui redonner en main propre.

		– S’il est debout…

		Le parfait inconnu rougit à la vitesse de l’éclair en m’entendant répéter ses mots.

		– Non… enfin… je voulais dire… euh… ce n’est pas ce que je…

		– Taylor, il y a un mec qui veut te voir ! La prochaine fois qu’il vient, dis-lui d’acheter des voyelles pour finir ses phrases !

		Le parasite était rouge, mais, depuis que j’ai crié à travers la maison, il est devenu livide… J’espère qu’il ne va pas nous faire un malaise, ce con ! Je traverse le salon en direction de la cuisine pour aller me chercher un verre d’eau. Je croise Taylor, qui se dirige vers la porte en me regardant, les sourcils froncés.

		– Entre, Camden, ne fais pas attention à la furie qui me sert de coloc !

		Je m’assieds sur la table de la cuisine, face aux garçons. Ils discutent, ce qui me laisse le temps d’examiner notre invité. Je ne sais pas s’il est du coin, mais il en a le look : cheveux blonds en bataille, yeux bleus, traits fins, fossettes cachées sous une barbe de trois jours, tatouages sur les bras et le torse, semble-t-il, bague à chaque doigt, jean troué qui dessine parfaitement les courbes d’un fessier bien plus musclé que la moyenne… Ce mec est un cliché à lui tout seul ! J’aimerais aussi dire qu’il a un sourire ravageur, mais, pour cela, il faudrait qu’il me fasse l’honneur d’esquisser un rictus, ce qui n’est pas le cas.

		Il attrape l’une des guitares de Taylor et entonne une chanson.

		« Let me please introduce myself

		I’m a man of wealth and taste

		And I laid traps for troubadours

		Who get killed before they reached Bombay

		Pleased to meet you

		Hope you guessed my name

		But what’s puzzling you

		Is the nature of my game »1

		Letizia, qui était montée dans sa chambre, n’a pas pu résister à l’envie de redescendre pour venir admirer le beau gosse. Niveau curiosité, elle pourrait en apprendre à Lemmy…

		– Putain, le mec ! Mais elle sort d’où, la gravure de mode ? Il est canon !

		Elle ne se donne même pas la peine de faire semblant d’être occupée et se poste à mes côtés en le dévorant des yeux.

		– J’aimerais bien avoir le même, mais en moins con.

		– Pourquoi ? C’est comme ça qu’on les aime d’habitude, non ?

		Je ne peux pas m’empêcher de sourire à la remarque de mon amie en pensant aux timbrés que nous nous sommes envoyés… En effet, c’est comme ça que je les aimais, sauf que j’ai décidé de changer la donne, et ça commence maintenant !

		


		1 « Permettez-moi de me présenter / Je suis un homme de goût et fortuné / Et j’ai monté des guets-apens contre les troubadours / Qui furent tués avant d’atteindre Bombay / Enchanté de vous connaître / J’espère que vous avez deviné mon nom / Mais ce qui vous intrigue / C’est de comprendre en quoi consiste mon jeu », « Sympathy for the Devil », The Rolling Stones.

	
		
2. «  Behind Blue Eyes  »

		Camden

		– C’était vraiment sympa de m’avoir laissé les clés du studio, ça m’a permis de boucler la maquette.

		– Pas de problème, c’est quand tu veux, me répond Taylor en me donnant une poignée de main. C’était pour quoi, déjà ?

		– Une musique de film. J’ai un ancien pote qui vient de réaliser son premier long métrage et il m’a demandé de gérer la bande originale. Nous nous connaissons depuis plusieurs années alors je sais ce qu’il attend de moi. C’est un peu plus simple que d’habitude.

		– C’était l’un des Lost Children2 ?

		– Ouais…

		Je ne suis jamais très loquace lorsque l’on fait allusion à mon ancien groupe et, même si Taylor n’est pas un vautour en quête d’histoires croustillantes, ça me met toujours mal à l’aise.

		– Tu veux une bière ?

		Quelques idées noires me viennent en tête, il faut que je change très vite de cap ! J’accepte la bouteille que me tend Taylor et m’installe sur le canapé. Je me sens observé depuis la seconde où j’ai mis un pied dans cette baraque. Comme j’ai besoin de distraction, je vais m’intéresser aux mateuses d’un peu plus près. Je relève la tête en direction des nanas et les observe sans un mot. Taylor s’est absenté pour pisser et la grande brune s’est mis en tête de mettre de la musique. Il ne reste plus que moi et la tigresse qui m’a agressé il y a à peine deux minutes. Elle me fixe avec un sourire carnassier accroché aux lèvres, mais ne parle pas. J’en profite pour l’étudier attentivement.

		Elle est bien trop blonde pour que ce soit naturel et je la soupçonne d’avoir abusé de l’eau oxygénée. D’où je suis, j’arrive à voir ses yeux, et j’avoue que c’est la première fois que je contemple une telle couleur : ils sont caramel, voire dorés. Mon regard descend jusqu’à sa poitrine, qu’elle a fort jolie – menue, mais jolie. Si je me concentre un peu, je peux même m’imaginer lui mordiller les seins… Elle est toute fine, mais semble ferme, presque musclée. Elle est sportive, c’est sûr. Tant mieux, car ça signifie qu’elle a de l’endurance, et pour ce que je compte lui faire, c’est parfait ! Je descends encore un peu plus, et c’est à ce moment-là qu’elle se lève pour se resservir un verre d’eau… Putain, ce cul ! Je m’y vois déjà ! Je la bouffe des yeux mais, étrangement, aucun de nous deux n’est mal à l’aise. Elle a du cran, j’aime bien ce trait de caractère chez une nana. Hormis ses remarques de merde, elle est bien plus que baisable.

		Sa copine se bat avec les CD, ce qui me laisse encore quelques minutes pour m’amuser et essayer de glisser la blondinette dans mon lit. Elle a l’air d’une sacrée emmerdeuse et je ne m’attends pas à ce qu’elle accepte dès ce soir. J’avoue que ça m’arrange, car, après deux jours de boulot non-stop, je ne pense pas qu’elle en garderait un souvenir mémorable…

		– Il t’est arrivé quoi ?

		Je l’interroge en désignant de la main sa genouillère.

		– Un mec dans ton style m’a fait chier alors je l’ai latté jusqu’à ce que mort s’ensuive. J’en ai gardé des séquelles.

		Comment peut-elle être aussi chiante que bandante ? Si elle voit que je commence à être à l’étroit dans mon jean, je suis un homme mort ! Hors de question de lui donner une occasion de me sauter à la gorge. Si elle me sautait à l’entrejambe, en revanche…

		– Ça fait quelque temps que je travaille avec Taylor et il ne m’a jamais parlé de toi.

		– Peut-être qu’il ne se sent pas assez proche de toi pour te parler de sa vie privée !

		Je vais galérer parce qu’elle semble avoir de la repartie. Mais, étant joueur, je retente ma chance.

		– Et quand tu ne cherches pas à exterminer la gent masculine, tu fais quoi de tes journées ?

		– Je n’ai pas trop le temps pour autre chose, en fait. Je croise tellement de gros connards dans le quartier…

		– Et sinon, à moins d’être tueuse à gages, tu fais bien quelque chose pour gagner ta vie, non ?

		– Je cherche encore ma voie… On m’a proposé une formation pour devenir sniper, mais j’hésite encore…

		OK, elle ne lâche rien, mais je n’ai pas le temps de rebondir, car Taylor fait son entrée. Il prend une autre bière dans le frigo et me rejoint. Je redirige mon attention vers lui tout en gardant un œil sur la blondinette.

		– Le studio, ça marche bien ? Tu as des groupes sympas en ce moment ?

		– C’est la première soirée que je m’octroie depuis des semaines ! Je n’arrête pas de bosser. Il y a pas mal de jeunes qui veulent monter leur première maquette et je commence aussi à avoir des groupes confirmés. J’ai vraiment bien fait de reprendre cette affaire, je m’éclate.

		J’écoute Taylor, mais j’ai du mal à détacher mes yeux de Blondie, qui sirote toujours son verre d’eau avec délectation. Elle paraît vraiment détendue et je n’ai qu’un seul désir, faire en sorte qu’elle ait envie de m’en coller une. Il n’y a rien de plus chiant que la tiédeur : je préfère nettement qu’une fille m’adore ou me déteste, peu importe tant que c’est extrême. Et puis, avec la fatigue et le souvenir des Children, j’ai besoin de m’amuser un peu.

		– Au fait, tu ne m’as pas présenté tes colocs !

		– Ah, désolé… C’est Letizia, dit-il en désignant notre DJ de pacotille. Et puis, là-bas, celle qui se marre, c’est Charisma. Ne fais pas attention, ça fait des heures qu’on picole des bières avec le voisin et les filles sont complètement bourrées.

		J’ai déjà son prénom. À moi de bien me débrouiller pour faire parler Taylor ! Pour l’aider à en dévoiler un peu plus sur ses copines, je décide d’allumer un joint et le lui passe. Letizia abandonne l’idée de mettre de la musique et nous informe qu’elle va se coucher. Elle monte l’escalier en s’agrippant à la rampe, signe que Taylor avait raison sur l’état d’ébriété des filles. Je me reconcentre sur la guitare que j’ai entre les mains.
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